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18. Jésus rencontre la Samaritaine 
 
Par la rencontre avec la Samaritaine, Jésus étend sa mission à tous les peuples, toutes 
les religions et toutes les situations de vie. Il est la source vive pour tous les hommes. 
Il est le nouveau puits d’amour dans le cœur de l’homme. 
 
 
 
 
 
 
 
Prière 
Seigneur toi tu as soif de ma foi et de ma confiance ! 
Moi, Seigneur j’ai soif de ton eau vive, de l’Esprit d’amour et de paix ! 
Viens renouveler en moi cet Esprit de mon baptême ! 
Viens raviver en moi cette source intarissable ! 
Donne-moi de plonger dans le puits de mon cœur pour découvrir ta présence, 
Toi qui es toujours avec nous. 
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Jésus et la Samaritaine, VIe s. 

Basilique St-Apollinaire-le-Neuf, Ravenne (Italie). 
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Jésus habillé en bleu, comme pour signifier la source d’eau vive, bénit la femme de 
Samarie avec une main, l’autre est cachée dans son habit. 
Derrière lui un homme, qui tend la main vers la droite en signe d’invitation. ; 
probablement un disciple qui fait signe à ses compagnons qui sont allés chercher de la 
nourriture au village. 
En face la samaritaine qui fait remonter son seau rempli à ras-bord et débordant de 
son trop plein, comme pour signifier l’abondance. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Psaume 41,1-6 
Comme un cerf altéré cherche l'eau vive, ainsi mon âme te cherche toi, mon Dieu. 
Mon âme a soif de Dieu, le Dieu vivant ; quand pourrai-je m'avancer, paraître face à Dieu ? 
Je n'ai d'autre pain que mes larmes, le jour, la nuit,  
moi qui chaque jour entends dire : « Où est-il ton Dieu ? » 
Je me souviens, et mon âme déborde : en ce temps-là, je franchissais les portails !  
Je conduisais vers la maison de mon Dieu la multitude en fête,  
parmi les cris de joie et les actions de grâce. 
Pourquoi te désoler, ô mon âme, et gémir sur moi ?  
Espère en Dieu ! De nouveau je rendrai grâce : il est mon sauveur et mon Dieu ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Présentation de la mosaïque 
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Moïse transforme l’eau amère de Mara en eau douce. 
Voilà trois jours qu'il marche et erre, dans le désert. 
Trois jours, le chiffre absolu, celui au-delà duquel on ne 
peut pas survivre sans eau. Et ce peuple, ramassis 
d'anciens esclaves qui ne savent pas comment vivre 
libre et debout, a soif. Le peuple assoiffé arrive au bord 
de l'eau aussi saumâtre que le peuple. Une liberté qui 
laisse un goût amer ? 
Moïse, sur l'ordre de Dieu, jette un bâton dans l'eau. Le 
bâton, c'est ce qui permet de tenir debout ! Ce qui 
remplace la colonne vertébrale quand elle ne tient plus. 
Ce qui permet de redresser le dos courbé des esclaves. 
Dieu donne un « bâton-colonne vertébrale » au peuple : 
Il enseigne au peuple, au bord de l'eau devenue fraîche 
et désaltérante, les lois et les coutumes qui lui 
permettront de se redresser. Et le peuple tout neuf 
devient libre et debout, grâce au bâton et à l'eau 
donnés par Dieu. 

Le serviteur d’Abraham 
rencontre Rebecca au bord 
du puits. 
Le puits est un lieu de 
rencontre. Elièzer envoyé 
par Abraham pour trouver 
une femme pour son fils 
Isaac, demande un signe 
au Seigneur pour 
reconnaître la jeune fille 
que Dieu a choisie : 
« Incline ta cruche pour que 
je boive », et qui répondra : 
« Bois et je vais aussi 
abreuver tes chameaux » 
c’est elle. Au-delà du signe 
c’est la soif d’eau, 
d’amour, et de vie qui est 
signifié. 

 
L’évangile de la Samaritaine est admirablement construit, il nous conduit 
de la non-foi à la foi. 
Ce récit est un modèle de catéchèse, c’est-à-dire une pédagogie de la foi. 
Le point culminant étant la profession de foi finale : « Nous croyons maintenant et 
nous savons que que Jésus est le Sauveur du monde ». 
Jésus se présente aux catéchumènes comme étant source d’eau vive. A eux de venir 
y boire, y puiser la vie, se désaltérer de la vie éternelle. 
Ce texte nous raconte tout d’abord une rencontre improbable ! 
Un homme, un juif, à l’heure la plus chaude du jour, qui s’adresse à une femme de 
mauvaise réputation, et cela en terre de Samarie. Les Juifs détestaient les 
Samaritains qui étaient pour eux un peuple hérétique, impur car ils ne fréquentaient 
pas le temple de Jérusalem, mais celui du Mt Garizim. 
Avec son extraordinaire liberté, Jésus renverse toutes les barrières, car nul n’est trop 
loin pour Dieu. Toute femme, tout homme ont droit à l'eau vive de sa Parole et de 
son Amour. 
Pour les nomades, un puits, c'est bien plus qu'un puits. C’est un lieu de rencontre (et 
parfois de conflits), un lieu où l'on échange, où l'étranger peut devenir ami. 
Il est aussi l’endroit où les mariages se nouent (voir Isaac, Jacob ou encore Moïse). 
L'eau, rare dans les collines arides de Palestine, c'est maintenant la Parole de cet 
homme mystérieux. Une parole qui rejoint la profondeur du puits qu’est le cœur 
humain. 
Une parole qui met au jour la vérité d'une vie. « Il m'a dit tout ce que j'ai fait, venez 
l'écouter ». 
Une parole plus nécessaire encore qu'une source au milieu du désert, qu’une oasis 
dans la steppe. Une parole définitive aussi. La Samaritaine peut laisser là sa cruche, 
les mots de Dieu ont désormais et à tout jamais comblé sa soif. 
Jésus fait entrevoir l'adoration du Père en esprit et en vérité, bien au-delà des 
querelles de peuples et de religions. Ce ne sera, ni à Jérusalem, ni sur le mont Garizim, 
ce sera chaque fois où, du fond du cœur, des hommes qui se tourneront vers Dieu. 
Aujourd'hui comme hier, Jésus fait jaillir l'eau vive de sa Parole en pleine 
Sur la croix du vendredi saint, l'une des dernières paroles du Christ sera sa première 
parole à la Samaritaine : « J'ai soif ». Une manière de nous rappeler qu’il nous faut 
toujours puiser aux sources de notre baptême. 
 
 

Commentaire des textes de l’A.T. et du N.T. 
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Comme l’eau 
amère de Mara, 
devient douce 
par le bâton 
jeté par Moïse, 
ainsi la 
rencontre de la 
samaritaine 
avec Jésus, 
devient une 
source d’eau 
vive dans son 
cœur. 

 

Comme Eliezer 
demande un 
signe pour 
reconnaître la 
jeune fille, 
choisie par 
Dieu, pour 
Isaac, à travers 
l’invitation à 
boire. Ainsi la 
Samaritaine a 
soif de l’eau 
vive, de la 
reconnaissance 
et de l’amour 
de Jésus. 

  



6 

Ex 15,22-25 
22 Moïse fit partir les fils d’Israël 
de la mer des Roseaux, et ils 
sortirent en direction du désert de 
Shour. Ils marchèrent trois jours à 
travers le désert sans trouver 
d’eau. 
23 Ils arrivèrent à Mara mais ne 
purent boire l’eau de Mara car 
elle était amère ». 
24 Et le peuple récrimina contre 
Moïse en disant : « Que boirons-
nous ? » 25 Alors Moïse cria vers le 
Seigneur, et le Seigneur lui 
montra un morceau de bois. 
Moïse le jeta dans l’eau, et l’eau 
devint douce.  

Gn 24,11…18 
11 Le serviteur d’Abraham fit agenouiller les 
chameaux en dehors de la ville, près d’un puits 
d’eau, à l’heure du soir, l’heure où les femmes 
sortent pour y puiser. 12 Il dit : « Seigneur, Dieu de 
mon maître Abraham, permets-moi de faire 
aujourd’hui une heureuse rencontre […] 14 La 
jeune fille à qui je dirai : « Incline ta cruche pour 
que je boive », et qui répondra : « Bois et je vais 
aussi abreuver tes chameaux », que cette jeune 
fille soit celle que tu destines à ton serviteur 
Isaac … ». 15 Il n’avait pas fini de parler que sortit 
Rébecca … ; elle portait sa cruche sur l’épaule 
[…] 17 Le serviteur courut à sa rencontre et dit : « 
De grâce, donne-moi à boire une gorgée d’eau 
de ta cruche ! » 
18 Elle répondit : « Bois, mon seigneur. »  

Jn 4,4-30 
 5 Jésus arrive donc à une ville de Samarie, appelée Sykar, près du terrain que Jacob 
avait donné à son fils Joseph. 6 Là se trouvait le puits de Jacob. Jésus, fatigué par la 
route, s’était donc assis près de la source. C’était la sixième heure, environ midi. 
7 Arrive une femme de Samarie, qui venait puiser de l’eau. Jésus lui dit : 
« Donne-moi à boire. » 
8 – En effet, ses disciples étaient partis à la ville pour acheter des provisions. 
9 La Samaritaine lui dit : « Comment ! Toi, un Juif, tu me demandes à boire, à moi, 
une Samaritaine ? » – En effet, les Juifs ne fréquentent pas les Samaritains. 
10 Jésus lui répondit : « Si tu savais le don de Dieu et qui est celui qui te dit : “Donne-
moi à boire”, c’est toi qui lui aurais demandé, et il t’aurait donné de l’eau vive. » 
11 Elle lui dit : « Seigneur, tu n’as rien pour puiser, et le puits est profond. D’où as-tu 
donc cette eau vive ? 12 Serais-tu plus grand que notre père Jacob qui nous a donné 
ce puits, et qui en a bu lui-même, avec ses fils et ses bêtes ? » 
13 Jésus lui répondit : « Quiconque boit de cette eau aura de nouveau soif ; 14 mais 
celui qui boira de l’eau que moi je lui donnerai n’aura plus jamais soif ; et l’eau que 
je lui donnerai deviendra en lui une source d’eau jaillissant pour la vie éternelle. » 
15 La femme lui dit : « Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie plus soif, et que 
je n’aie plus à venir ici pour puiser. » 
16 Jésus lui dit : « Va, appelle ton mari, et reviens. » 
17 La femme répliqua : « Je n’ai pas de mari. » Jésus reprit : « Tu as raison de dire 
que tu n’as pas de mari : 18 des maris, tu en as eu cinq, et celui que tu as maintenant 
n’est pas ton mari ; là, tu dis vrai. » 
19 La femme lui dit : « Seigneur, je vois que tu es un prophète ! [...] 
20 Eh bien ! Nos pères ont adoré sur la montagne qui est là, et vous, les Juifs, vous 
dites que le lieu où il faut adorer est à Jérusalem. » 
21 Jésus lui dit : « Femme, crois-moi : l’heure vient où vous n’irez plus ni sur cette 
montagne ni à Jérusalem pour adorer le Père. 22 Vous, vous adorez ce que vous ne 
connaissez pas ; nous, nous adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des 
Juifs. 23 Mais l’heure vient – et c’est maintenant – où les vrais adorateurs adoreront 
le Père en esprit et vérité : tels sont les adorateurs que recherche le Père. 
24 Dieu est esprit, et ceux qui l’adorent, c’est en esprit et vérité qu’ils doivent 
l’adorer. » 
25 La femme lui dit : « Je sais qu’il vient, le Messie, celui qu’on appelle Christ. Quand 
il viendra, c’est lui qui nous fera connaître toutes choses. » 
26 Jésus lui dit : « Je le suis, moi qui te parle. » 
27 À ce moment-là, ses disciples arrivèrent ; ils étaient surpris de le voir parler avec 
une femme. Pourtant, aucun ne lui dit : « Que cherches-tu ? » ou bien : « Pourquoi 
parles-tu avec elle ? » 28 La femme, laissant là sa cruche, revint à la ville et dit aux 
gens : 
29 « Venez voir un homme qui m’a dit tout ce que j’ai fait. Ne serait-il pas le Christ ? » 
30 Ils sortirent de la ville, et ils se dirigeaient vers lui. 

Textes de l’A.T. et du N.T. 


